Maison de Quartier de Côte Chaude

2 Rue Noël BLacet

42000 Saint Etienne

Tél : 04 77 21 09 89 – Fax : 04 77 41 92 91

mqcc@orange.fr
Projet Maroc  2012

Dates : Du 08 au 15 avril 2012 
Destination : Marrakech 

Public : 40 personnes du quartier 
(19 familles différentes) de Côte Chaude dont 15 jeunes de 12 à 17 ans.
Préambule :
La Maison de Quartier de Côte Chaude est un centre social agréé par la CAF, la ville de Saint-Étienne, et le conseil général de la Loire. À ce titre elle se veut être un outil au service des habitants de Côte Chaude principalement, mais pas exclusivement. Nos valeurs s’inscrivent pleinement dans celles de notre fédération : dignité, solidarité, démocratie.
Nous nous efforçons de répondre à la fois aux attentes et besoins des habitants, mais aussi aux constats liés aux problématiques spécifiques du territoire. C'est pourquoi la Maison de Quartier est particulièrement vigilante à ce que ces actions soient en lien avec les particularités réelles du territoire, et c'est dans ce cadre que nous vous proposons le Projet Maroc.

En effet, nous avons travaillé, avec l'aide d'un groupe d'habitants et d'adolescents volontaires, à l'organisation d'un séjour au Maroc pour les prochaines vacances de Pâques 2012. Nous vous proposons de prendre connaissance de toutes les facettes de ce projet, à la fois en termes d'objectifs, de moyens, de méthodologie, et de réponse aux problématiques posées par le territoire.

Ce dossier se lit sur les pages de droite, celles de gauche servent d’illustrations.
Sur quels constats s'appuie ce projet ?
Lors du renouvellement de notre agrément nous avons posé un certain nombre de constats issus du diagnostic partagé. Parmi ceux-ci, nous avions mis en relief :

-une paupérisation réelle et constatée de façon partagée par un certain nombre de professionnels (assistantes sociales, éducateurs secrétariat de la Maison de Quartier).

-Cette paupérisation a conduit certaines familles, à un effet de sélection de leurs activités, de leur choix de loisirs, et souvent, au détriment des jeunes. Si une famille est en difficulté financière elle préférera privilégier la garde des enfants les plus jeunes et laisser les ados « vaquer plus librement ». De fait, un certain nombre de jeunes se retrouvent indirectement plus ou moins livrés à eux-mêmes.

-Les relations entre les jeunes et les adultes sont particulièrement tendues, les incivilités et problèmes de comportement de certains jeunes exaspèrent une partie non négligeable des adultes du quartier (habitants, commerçants, riverains de la Place).

-La Maison de Quartier écoute les observations et les critiques, des uns et des autres et tente d’apaiser les situations de conflit, latentes ou avérées. Le vécu entre ces deux publics, est perçu comme négatif tendu, voire agressif.

Que ce soit au niveau du conseil de quartier, ou dans les autres  instances de concertation qui permettent aux habitants de s'exprimer, les jeunes sont souvent décrits comme une source de problèmes, une source d'inquiétude, et les principaux générateurs du sentiment d'insécurité.

Les jeunes pour leur part, nous faisaient souvent part de deux problèmes distincts : le premier est celui d'être englobé dans une masse qui ne correspond pas à une réalité : en effet tous les jeunes ne posent pas de problèmes. C'est une banalité certes, mais qu'il convient de rappeler : non, tous les jeunes ne posent pas de problèmes.

D'autres en revanche, nous ont systématiquement fait part d'une vision exclusivement critique à l'égard des adultes. Pour eux, ils ne représentent rien d'autre que le rappel à la loi, le rappel au cadre, et souvent, une somme de contraintes.

En tant que centre social nous n'avons pas vocation, ni la légitimité, ni la compétence, de travailler directement à améliorer la tranquillité publique. Toutefois nous ne pouvons pas non plus, nous satisfaire uniquement de constater ces difficultés rencontrées par la population sans essayer, d'apporter une réponse.
C'est pourquoi, depuis trois ans, nous avons fortement réorienté les priorités du secteur jeunes, en direction des jeunes les plus difficiles et notamment les plus jeunes, et les plus en difficulté. Nous avons par ailleurs, décidé de créer des espaces artificiels dans lesquels les adultes et les jeunes peuvent se rencontrer à partir des supports, qui sont les nôtres, et qui relèvent de notre champ de compétence : l'animation socioculturelle. Plusieurs sorties ont eu lieu pour servir de passerelle et il a fallu convaincre les uns et les autres de ne pas se rejeter, de se découvrir, de se connaitre puis de s’accepter. Le projet Maroc, est en quelque sorte l'aboutissement de ces trois années de réorientation dans cette direction.

Comment le centre social s'est-il saisi de ces questions ?
Pour chacun des points cités précédemment la Maison de Quartier a décidé de mettre en place une réponse adaptée basée sur ses compétences et sur sa légitimité de centre social.

-Tout d'abord une politique tarifaire particulièrement incitative à l'égard des familles et des publics les plus en difficulté. Cette politique tarifaire est désormais équitable et repose sur la volonté de faire participer chaque habitant en fonction de la réalité des moyens dont il dispose.

-Ensuite nous avons redéfini de façon précise les priorités du secteur jeunes et du secteur adultes familles. Pour le premier, nous avons priorisé les actions à destination des publics les plus jeunes (11-14 ans), pour le second la nécessité d'une passerelle avec le secteur jeunes est devenue une évidence.

-Enfin notre savoir-faire en termes de méthodologie de projet, et de démarche participative, nous a incités à travailler davantage sur le pouvoir d'agir des habitants, axé sur les réalités que nous avions constatées, et évoquées plus haut dans le document.

Quelles sont les étapes qui ont précédé le projet ?
La politique tarifaire s'est traduite par un système de remise aux familles les plus en difficulté, aux familles nombreuses, ainsi qu'aux personnes âgées ayant un quotient familial particulièrement bas. Nous avons mis en place un système, composé d'une tranche de paiement minimal que nous pouvons qualifier de « tarif social ». La deuxième tranche, entre 200 et 900 s’adresse à la grande majorité de nos adhérents et propose désormais de participer aux activités, sous la forme d'un pourcentage de son quotient familial. Pour tous les quotients supérieurs à 900, c'est un tarif maximal qui est proposé afin de garantir la mixité des publics accueillis. Cette tarification se veut désormais pleinement équitable. 
Nous avons créé de façon artificielle des espaces dans lesquels les jeunes et les adultes peuvent se rencontrer. Notre volonté était de créer un vécu positif, afin de renverser les à priori et les clichés que les uns se renvoyaient aux autres. Après avoir expérimenté plusieurs sorties, à la journée, en week-end, en séjour d'une semaine, nous avons donc décidé de conclure cette démarche par l'organisation d'un projet commun aux jeunes et aux adultes. Nous sommes donc progressivement passés d'une démarche de consommation où chacun accepte de participer à une action, à une démarche de co-construction, laissant la place à l'échange, au débat et à l'organisation commune.

La démarche participative qui était déjà fortement ancrée dans le projet du secteur jeune s'est vue élargie au secteur adulte familles avec la volonté de permettre à chacun de participer non seulement aux actions, mais également au choix, à l'organisation, de ces actions.

Le travail sur les représentations à progressivement permis d'effacer certains clichés, de créer des liens qui parfois été très fortement distendus.

Comment avons-nous travaillé l'organisation du Projet Maroc ?
Les adultes comme les jeunes, ont été incités à participer un travail de recherche, organisé sous forme de commissions. Une commission transport, une commission excursion, une commission financement, et une commission hébergement, ont donc vu le jour, chez les adultes, comme chez les jeunes. 
Le directeur a supervisé l'ensemble des opérations avec une attention particulière sur le groupe des adultes. L'animateur du secteur jeune a pour sa part encadré et animé les commissions avec les jeunes. 
Des réunions plénières ont eu lieu, permettant de rassembler les informations, d’effectuer des choix et de créer cet espace de dialogue autour d'un projet commun. Un mode de fonctionnement démocratique s’est imposé et a fortement empreint notre démarche. 
Chacun a une voix, chacun a droit d'exprimer ses opinions, de tenter de convaincre l'autre tout en respectant, ses choix et sa parole. Nous avons parfois dû rappeler des règles pourtant simples de la démocratie. « Ce n'est pas celui qui crie le plus fort qui a raison ». « Les jeunes ont aussi des choses à dire ». « Les adultes ont parfois des idées intéressantes », etc. 
Ceci n'est qu'une toute petite partie de toutes les représentations auxquelles nous avons dû faire face pour les uns comme pour les autres. Tout l’enjeu de notre projet réside essentiellement dans l’évolution de ces représentations.
Par ailleurs cette symétrie méthodologique a volontairement été pensée dans le but de créer, de resserrer, les liens entre les jeunes et les adultes en facilitant les mécanismes de comparaison, d’entraide, et de solidarité.

Exemple : la commission hébergement a pu comparer les choix retenus par les adultes et ceux retenus par les jeunes tout en réalisant, les difficultés nombreuses auxquels parfois ils ont dû faire face pour accéder aux informations voulues (trouver le bon interlocuteur, tarifs, disponibilité, adresse, etc.)

La maîtrise qu'ont les jeunes de l'outil informatique a permis de les valoriser aux yeux des adultes. C'est toute la démarche du montage de projets que nous avons mis en place avec le groupe qui prime sur l'aboutissement de ce projet.

Le processus prime sur le voyage est d'ores et déjà nous en tirons d'immenses bénéfices. Le regard de tous les participants a changé et nous avons été témoins de nombreuses réactions supposées impossibles auparavant. (« Maintenant quand je vois le jeune « intel », il me dit bonjour », ou encore : « j’ai bien vu tel jeune qui jouait sur la route avec son ballon, et bien je me suis autorisée à lui faire la remarque en lui expliquant que c’était dangereux pour lui et pour les autres » dixit deux mamans du quartier à l’égard de jeunes faisant partie du projet. Ces quelques remarques parmi d’autres nous donnent des indicateurs d’évaluation de la pertinence des objectifs poursuivis et  de leur atteinte. 

Les regards changent, les relations s’améliorent, chacun retrouve progressivement sa place d’adulte d’une part, de jeune d’autre part : et c’est tant mieux car c’est ce que nous recherchions depuis 3 ans.
Le collectif du Projet Maroc (jeunes et familles) organise une action d’autofinancement à laquelle nous vous convions chaleureusement afin de vous expliciter de vive voix toute notre motivation et notre envie de réussir.  Ce sera une soirée couscous qui aura lieu à la salle Jacques Brel à Terrenoire le 18 février 2012. N’hésitez pas à venir nous rencontrer. 
L'aboutissement de ce projet ne peut toutefois se concrétiser sans l’aide de nos partenaires financeurs, compte tenu de l’envergure du projet et notamment des coûts de transport particulièrement élevés.  

Nous espérons un regard attentif et bienveillant, à l'égard de tout le travail effectué précédemment en vue d'une conclusion prochaine : votre soutien nous est indispensable. 
